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; thème du sujet traité M. 
- · '' Amis aux 

par 
de· La 

L~ société des « Amis de Le. 
Seyne » a donn é lundi soir une 
séance avec conférence de M. Fer­
nand Sans. Un public nombreux 
était venu assister à cette cause­
rie. n est vml que M. Sans n'est 
pas un Inconnu à La Seyne et 

f

1 d'ailleurs M. Besson, secrétaire gé­
néral de la société, qui remplaçait 
le président, M. Alex Pelré, sou!­

, frant , devait le présenter en ces 
, termes au public. 
: « M. Fernand Sans m'a Interdit 

i 
de le présenter à vous ce soir, 
étant déjà trop connu, m'a-t-il 
dit ... 

, « C'est pourquoi je ne dirai pas 
: qu e depuis quelques années 1, 
, jouit d'une retrn)te bien gagnée 

1 
après une belle et longue carrière 
dans l'enseignement publlc. 

« Je ne vous dirai pas corn­
: bien nous avons eu plaisir de 
1 l' entendre dans trois de ses eau-

!
, sertes, pleines de finesse, d'esprit 

et de philosophie ... 
« Je ne vous dir ai pas qu'après 

nou s avoir agréa blement conduits 
et guidés tour à tour parmi les 

Un auditoire très intéressé. 

enfants, espiègles et avides d'ap­
prendre, d'une classe élémentaire , 
puis dans un corps de troupe en 
garnison sur le. frontière Italienne 
lors de la « drôle de gueire », et 
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enfln dans l 'atmoaphêre d'un 
vieux village de Provence aux 
rues et maisons, pleines de légen­
des, de secrer$, d'us et de cou­
tumes, je ne vous dirai pas, so­
yez-en persuadés, comment notre 
ami Fernand Sans va. nous dé­
voiler les rénextons qui hantent 
son 04prlt et son Cell\l!", alors qu •au 
« soir de la vie » 11 se situe dans 
le « trolsléme êge ». 

« Je ne vous dirai pas, que ses 
propos, parfois • amers, parfo is 
tri s tes , parfo!s gals et enjoués, 
sont le reflet d'une grande sen­
sib!Ilté, qui reste toujours sincère 
et a.rdens dans UD lang age OÙ la 
richesse aes mots et le. pureté du 
style a.Joutent un plaisir certain 
à l'émotivité du sujet traité "· 

Le conférencier traitait ensuite 
son sujet avec une admirable 
clarté et Il est certain qu'il a su 
se montre1· si convaincant dans 
ses conclusion s que ceux du 
3e Age qui assistaien t à se. causé­
rie en auront tir é un tr ès gra nd 
profit et une nou velle raison d 'es­
pérer. 
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